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Système pour teindre un foulard de la couleur dêsirée par le public

I

lt

GRANDES ILLUSIONS

Secret :

Le mécanisme est faèile à installer - Une courroie sans fin A.B.C.D.E.F.M.O. et
P. entralne le foulard qui prend place dans le chapeau - R est 1a machine à
désinfecter et à laver, S celle à vaporiser. Suivant que le magicien appuie avec le pied
sur le bouton 10, 20 ou 30, l'un des leviers G. H. ou I, se met en mouvement et
introduit le foulard dans le rêcipient de la couleur choisie - K est la machine à sécher
- N la repasseuse automatique actionné par L - T et H sont des ouvriers qualifiés.

Extrait de "51 $andes illusions d'aujourd'hui et de demain"
de VERNOT - HALTE et DODGES
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En avril, Brahma sera de retour du casino de Venise pour se produire au Sexy et à la
nouvelle Eve.

Avec mes notes de frais

J'AI VU

GARCIMORE au Musée Grévin

GARCIMORE, vous en avez tous entendu parler. C'est lui, qui, voici environ un an, força
quelque peu le destin pour se produire devant un homme d'actualité. Cependant, il n'exploite
pas ce "fait d'hiver" dans sa publicité. alors qu'il serait facile, au musée Grévin, de
reconstituer cette rencontre au sommet (alpin). ll préfère se présenter comme "L'homme à la
chouette" et je crois qu'il a raison.

Je pense que vous serez séduits, comme je le fus, par ce numéro étrange. Après une
introduction surprenante, il nous présente des animaux savants inattehdus (chien chanteur,
chouette danseuse,...l et des tours plus classiques avec beaucoup d'humour.

Si j'avais une réserve à émettre, elle porterait sur le rabâchage de certaines plaisanteries :

mieux vaut un jeu de mots incompris par quelques spectateurs, qu'affaibli par trop de
répétition.

Ceci dit, j'aime beaucoup l'humour qui nait de la rencontre de la langue française et d'un'
accent étranger (espagnol en l'occurence). En définitive, j'ai trouvé dans le numéro de
GARCIMORE une certaine poésie, un peu baroque (on dit aujourd'hui "kitch"), tout à fait à
sa place dans le cadre merveilleux du Musée Grévin.

Yves MAILLARD

GAIA DES .IEUIIES UAGICIE]IS

sArf,EDr I r[Ar t9r6 - 20 h to

Salle ROSSINI - Mairie du 9èmê Arrondissement, 6, rue Drouot;
(Métro R ichelieu- D rouot)

PRIX : l5,OO Frtrncs

AIIEIIIIOX : La salle devra être libérée impérativement à 23 h 30.
Le spectacle commencera à 20 h 30 précises.

,ooa oooaoooooooo ooo oooooa o
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Explication :

Pour ce tour, vous avez besoin de presque 2000
puces. Elles doivent être vigoureuses et faciles à

dresser. Dans le cas présent, vous devez les dresser
à entraîner votre montre dans votre manche droite,
puis le long de votre poitrine et ressortir par la
manche gauche. Avec un peu de pratique, vous
serez habitué à héberger deux milliers de puces sur
votre personne, sans crainte de vous condamner à

mort.

EXtrAit dE THE MAD BOOKOF MAGIC
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LE TOUR DE LANNEAU DE CUIVRE
ELASTIOUE

Faites examiner, par votre public, un bracelet de
cuivre afin de prouver qu'il est solide. puis, placer
l'anneau sur votre tête et recouvrez le tout d,un
mouchoir. Ouelques instants après, vous retirez le
mouchoir et révélez ce phénomène étonnant: à
savoir que l'anneau se trouve maintenantserré autour
de votre cou,



Explication:

Vos cheveux devront être soigneusement graissés
pour cette expérience. Vos cheveux devront en outre
être suffisamment longs pour recouvrir le col de
votre chemise, afin de pouvoir dissimuler deux
câbles. Ces câbles passent dans vos manches et se
terminent par deux petits anneaux. Voici ce qui se
produit: quand vous placez l'anneau de cuivre sur
votre tête, vous fixez solidement un câble de chaque
côté. Puis, tout en engageant la conversation avec le
public, vous engagez aussi secrètement les anneaux
qui sortent par vos poignets dans des crochets qui
émergent de deux trous dans la table. Ces crochets,
reliés à un treuil entraîné par un puissant moteur,
forceronl l'anneau de cuivre à glisser le long de votre
tête avec l'équivalence d'une puissance de trois
lonnes.

Crcchet du câble

Anneau de cuivre

t!,



Explication :

Voici un excellent pouvoir de la baguette magique. La
clé du tour repose, naturellement, sur la MISDI-
RECTION. Tandis que vous tenez le billet de 100
francs d'une main, vous agitez la baguette magique
avec l'autre main, en appuyant sur un bouton qui
déclanche un éclair de la baguette. Pendant le
moment où le public est ainsi distrait. vous envoyez
le billet de 100 francs dans votre bouche et l'avalez.



DISPARITION FLAGBANTE D'UN BILLET
DE BANOUE

Empruntez un billet de 100 francs. Tenez-le bien en
évidence, puis, sur un coup de baguette magique -
Paf..... Partl !

§:
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"Chacun doit trouver 1a tenue qui correspond à son personnage et à l'action qui s'y rapporte".
(Conférence de Jean MERLIN. Congês de PARIS 1975)




